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Sénégal mon pays !  - Bama Bousso, 
 

La teranga en bandoulière, 

Aujourd'hui je m'adresse 

à la jeunesse ! 

Jeunesse des villes, Jeunesse des villages/ Jeunesse de tout bord, Jeunesse de tous les âges/ Jeunesse en 

vrille, en quête d'autres mirages/ Jeunesse engagée / Qui ne cherche qu'à être encouragé/ Il faudra que tu te 

dépasses/ Que tu sortes de ta carapace/ Que tu te battes sans trêve Pour réaliser tes rêves/ Oh Jeunesse ! 

Désœuvrée qui trime à manœuvrer/ 

Celle qui se tue dans les pirogues 

en mer 

Pour satisfaire père et mère/ 

Celle qui verse dans le banditisme / 

Et l'incivisme/ 

Fais preuve de patriotisme/ 

Cultive les valeurs de l'olympisme/ 

Plus vite ! Plus haut! Plus fort ! Ensemble ! 

Construire notre pays 

Plus vite ! 

Tenir le flambeau de l'excellence 

Plus haut ! 

L'unité dans la diversité 

Pour être plus fort ! 

Ensemble ! 

Ensemble pour la tolérance et la solidarité Ensemble pour le respect et la fraternité / 

 

Tu es espoir 

Alors il faut te mouvoir 

Pareil à cet athlète qui court pour une médaille olympique/  

 

Tu es lumière ! 

Illumine la patrie mère 

Notre nation, notre terre ! 

Sois sans faiblesse 

Pour que l'espoir renaisse ! 

Oh ma Jeunesse 

Lève-toi tel le soleil au petit matin/ 

Le futur est entre tes mains/ 

Bats-toi pour construire demain. 

 

Refrain 

Sénégal mon pays ! 

La teranga en bandoulière 

Aujourd'hui je m'adresse à la jeunesse ! 

Jeunesse des villes, Jeunesse des villages/ Jeunesse de tout bord, Jeunesse de tous les âges/ Jeunesse en 

vrille en quête d'autres mirages. 

 
 

Bama Bousso, 
Ancienne élève de l’école Célestin Freinet de Dagana 

Dit par Bama le soir de l’inauguration 
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14 ans à tout jamais - Maguette NDAO 

 

30 janvier 2019 

La justice a enfin tranché 

Papa à gauche, toi à droite 

 Le divorce est prononcé 

 

J’avais 11ans et tu as obtenu ma garde 

Des mois difficiles mais tu étais une débrouillarde 

Ensemble, on est parti Chez grand-mère 

Pour nous sortir de la galère tu as remué ciel et terre 

 

Papa est parti se refaire une vie 

Alors que nous, on survit 

 

On joignait difficilement les 2 bouts 

Mais tu as toujours tenu le coup 

Juin 2020, une lumière illumine enfin notre trou 

De ce tunnel, on en voit enfin le bout 

 

Tu t’es remariée, Maman ! 

La misère un souvenir finalement 

Une vie décente, il nous l’a offert 

J’avais le meilleur des beaux pères 

 

Du moins c’est ce que je croyais 

Hélas le conte de fée n’a pas duré 

 

16 mai 2021, je m’en souviens encore 

Je l’ai vu te tabasser presque à mort 

Sans remords  

 

Désillusions et déceptions, 2021 se poursuivit ainsi 

Entre coups, insultes et infidélités aussi 

 

Tu savais et tu es restée, tu étais dépendante 

C’est l’économie l’arme braquée sur ta tempe 

 

Mais maman je fus aussi sa victime 

À tes absences, c’est mon corps qu’il abîme  

C’était lui le monstre sous mon lit 

Je crie en silence pour qu’on me délie  

Il hante mes nuits 

Et même à l’école son ombre me suit. 

 

Je suis devenue la fille bizarre de la classe 

Celle qui ne parle pas, toujours à sa place, insensible au temps qui passe 

Celle dont tout le monde rit 

Dans ma fosse aux lions, j’étais la souris 

 

Entre moqueries, humiliations et persécution 
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Maman tu comprends ma réclusion 

Même les enseignants étaient sourd muets 

M’abandonnant ainsi à ma triste destinée 

 

Voilà à quoi se résumait ma vie 

Entre l’école et la maison, je n’avais nulle part de répit 

 

30 mars 2022, grand-mère rejoint le ciel 

Et ma vie à pris un goût de fiel  

 

Dès lors la descente aux enfers commença 

Violemment sur nous il se déchaîna 

Maman ! Maman ! Maman ! 

Je t’appelle trois fois 

Je n’ai plus foi 

J’ai supporté tellement 

Avec un corps meurtri, je n’avais que 14ans 

 

Aujourd’hui comme papa je t’ai abandonné 

J’ai fait taire mes maux, je suis en paix 

 

Sèche tes larmes et ne m’en veux pas  

Mais je dois te dire A Dieu Maman  

 

La sentence est tombée et je me suis condamnée 

À n’avoir que 14ans à tout jamais  

 

Maguette NDAO 

Ancienne élève de l’école Célestin Freinet 

Dit par Maguette le soir de l’inauguration 

 

 

En silence - Maguette NDAO 

 
Dès la première seconde, son regard m’a ébaubi 

Son regard profond et ses pupilles noires m’ont étourdi 

Je crois que je suis tombée 

D’une chute du 5e étage et sans farcer 

Je suis tombée pour ce Dieu Grec, ce bel Apollon 

Qui au touché me procure une avalanche de frisson  

Et quand il me fixe, dans mon cœur règne le tintamarre 

Ce traître bat pour lui, il a largué les amarres 

Mes yeux scintillent tels une nuit étoilée 

Devant ce sclérotique d’un blanc immaculé 

Sa voix, mon hypnose, cet homme me donne l’air médusé 

Sur ses lèvres, mon nom sonne comme une douce mélopée 

Son rire, mon anesthésie, j’en perds la tête 

Je m’en mêle les pinceaux, je bafouille… Saperlipopette 

Je t’en prie, pince-moi 

Assure-moi que je ne rêve pas 

Cet homme ne peut être qu’un mirage 
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Une hallucination ou est-ce un ange ? 

Car quand je le vois, je souris bêtement 

Son emprise sur moi est époustouflant 

Décalé de la norme, cet homme est illicite 

Son effet est létal, il est ma kryptonite 

Kaï ! je divague comme un boulet en sa présence 

Il finira par en prendre conscience 

Je suis tombée maintenant c’est sure 

J’ai flashé sur ce prince aux belles allures 

Mais pour l’heure, je me tais. 

Mes sentiments, je ne peux divulgâcher. 

Cet amour finira peut-être par m’achever. 

Mais chuuut ! c’est mon secret. 

 
Maguette NDAO 
Dit à l’inauguration par Maguette 

 

 

 

 

Ces Slam ont été dit lors de l’inauguration de la MCOS sur scène par leurs autrices. 


